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La faune ichtyologiquc du golfe de Gascogne est étudiée à partir des résultats de deux campagnes de 
chalutage de fond effectuées à bord du navire océanographique "Thalassa" sur l’ensemble du plateau 
continental (0-200 m), en novembre-décembre 1973 (161 traits) et avril-mai 1976 (188 traits). Pour 
chacune des 128 espèces capturées (104 en 1973, 114 en 1976), une ou deux cartes de distribution, selon 
leur présence à une seule ou aux deux campagnes, est donnée avec, pour celles bien représentées dans les 
pêches, l'indication de leur abondance. La variété des poissons capturés, le nombre et le poids total, toutes 
espèces confondues ont été cartographies pour 1973 et 1976. On constate une plus grande richesse 
faunistique, numérique et pondérale, dans le nord-ouest du Golfe et, inversement, une pauvreté générale 
dans le sud et dans la Grande Vasière. Une analyse des différentes familles présentes montre que celle des 
gadidés, connue pour scs affinités boréales, est la mieux représentée. Dans le Golfe, treize espèces 
tempérées froides et quatorze tempérées chaudes sont, en bordure sud pour les premières, nord pour les 
secondes, de leur aire de répartition. La limite biogéographique entre ces deux faunes se situerait entre 
Penmarc'h et l'isobathe de 200 m par 47°N. L’existence d’une vasière dans l'axe médian du plateau entraîne 
la présence d'un certain nombre d'espèces caractéristiques de cette formation qui sont citées. Celles 
particulières aux secteurs nord et sud. côtiers et du large, sont également indiquées. La cartographie met en 
évidence, dans le cas du céteau et du merlan, la présence de populations distinctes, propres au Golfe. 
L'essentiel des captures concernent des espèces démersales (87) ; le reste est constitué par des pélagiques 
néritiques (16), des benthopélagiques (12), des pélagiques côtiers (8) et des mésopélagiques (5).

Mots Clés : poissons, golfe de Gascogne, cartes de distribution, zoogéographie, écologie.

The ichthyological fauna of the Bay of Biscay was studied, the data given coining from two 
trawling campaigns aboard the oceanographic research vessel "Thalassa". Sites across the whole 
continental shelf (0-200m) were sampled during November-December 1973 (161 stations) and April-May 
1976 (181 stations). For each of the 128 species captured (104 in 1973, 114 in 1976) one or two 
distribution maps are given depending on their occurrence in one or both campaigns collections. If a 
species is well represented, an indication of its abundance is also given. The species composition of each 
catch, the number of individuals and their combined weight have been represented on distribution maps 
made for the 1973 and 1976 campaigns. We note a greater faunistic richness in species number and overall 
catch weight in the north-west part of the Bay. Inversely, the southern part and the Grande Vasière 
generally reveal a greater paucity of these resources. An analysis of all the different species present 
indicates that the Gadidae family, well known for its affinity for northern waters, is the most commonly 
represented. In the Bay. 13 cold temperate, and 14 warm temperate species are located at the limit of their 
known distribution areas. The biogeographic boundary between these two faunas lies between Penmarc'h 
and the 200 m isobath, 47°N. The existence of a muddy bottom on the shelfs median axis ensures the 
presence of many characteristic species from this formation, and these are cited. The species localities, 
north or south, coastal or offshore, are indicated as well. In the Bay. the presence of distinct populations 
of wedge-sole and whiting are clearly shown. Most of the catches consist of demersal species (87), the 
remainder are neritic pelagic (16), benthopelagic (12), inshore pelagic (8) or mesopelagic. (5).

Key words : fishes. Bay of Biscay, distribution maps, zoogeography, ecology.

La fauna ictiológica del Golfo de Vizcaya se ha estudiado a partir de los resultados de dos campañas 
de arrastre de fondo realizadas a bordo del barco oceanográfico "Thalassa”, sobre el conjunto de la 
plataforma continental (0-200 m de profundidad), durante el periodo de noviembre a diciembre de 1973 
(161 arrastres) y de abril a mayo de 1976 (188 arrastres). Para cada una de las 128 especies encontradas 
(104 en 1973 y 114 en 1976), se dan uno o dos mapas de distribución, dependiendo de su presencia en una 
o en las dos campañas, junto con la indicación de su abundancia, para aquellas especies bien representadas. 
Asi mismo se ha cartografiado el número y peso total para las especies conjuntamente y para los años 
1973 y 1976. Puede comprobarse, que existe una mayor riqueza faunística tanto en peso como en número 
de ejemplares en la zona noroeste del Golfo, e inversamente, se produce un empobrecimiento en la zona 
sur y en la "Grand Vasière". Un análisis de las diferentes familias presentes muestra que la mejor 
representada es la de los gádidos, conocida por sus afinidades boreales. El Golfo constituye el límite Sur de 
la distribución geográfica de trece especies de aguas frías y el límite Norte para catorce especies de aguas 
templadas. Este limite biogeográfico entre fauna fría y templada se situaría entre Penmarc'h y la isobata de 
los 200 metros a la altura del paralelo 47°N. La existencia de un fondo fangoso en el eje medio de la 
plataforma, entraña la presencia de un cierto número de especies característica de esta formación, que son 
citadas. Se indican asi mismo las especies costeras y de altura en los sectores Norte y Sur.

La cartografía pone en evidencia la existencia de poblaciones distintas en el Golfo para las especies 
Merlan y Acedia. La mayor parte de las capturas esta constituida por especies demersales (87), el resto la 
forman las especies pelágico-neriticas (16), ben to pelágicas (12) pelágico costeras (8) y mesopelágicas 
(5).

Palabras llaves : peces, Golfo de Vizcaya, mapas de distribución, zoogeografía, ecología
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INTRODUCTION

Les poissons du golfe de Gascogne sont qualitativement bien connus. Le plateau 
continental est fréquenté depuis des siècles par les pêcheurs bretons, vendéens, 
charentais, gascons, basques... Les navires océanographiques y ont souvent travaillé. 
Des instituts de recherche spécialisés dans l'étude de la vie marine se sont implantés le 
long de la côte, certains dès le XIXème siècle : Concarneau, Lorient, Nantes, La 
Rochelle, Arcachon, Biarritz... 11 en résulte un nombre incalculable d'observations dans 
les ports, en mer, dans les laboratoires. La littérature est abondante.

Toutefois, les données sont le plus souvent ponctuelles, localisées, disparates. 
Depuis Moreau (1881), aucune synthèse globale des connaissances sur la faune 
ichtyologique du golfe de Gascogne n'a été faite. Cette région est prise en compte par les 
faunes générales* . Ces ouvrages sont à une trop grande échelle pour bien représenter les 
caractéristiques de cette région. D'abord, on y cite pour le Golfe des espèces qui, à notre 
connaissance, n’y ont jamais été signalées et on ne mentionne pas d'autres qui pourtant y 
ont été capturées.

Sur le plan quantitatif, il est difficile de s'y retrouver. Ce ne sont pas les cartes de 
répartition existantes dans les faunes citées plus haut qui nous donneront des 
renseignements. Le plus souvent, seules y sont signalées les limites septentrionale et 
méridionale et les profondeurs minimale et maximale. Au mieux, nous avons en 
"hachuré" les régions où l'espèce est généralement présente et en "tireté" celles où elle est 
rare, voire occasionnelle. Il n'y a pas de différences de présentation pour des poissons 
très communs presque partout comme le merlu et le petit tacaud et d'autres qui ne sont 
présents qu’en petites quantités et que sur certains fonds, comme la cépole et la motelle à 
quatre barbillons.

Lorsqu’on entreprend l'étude des distributions des espèces en fonction de leur 
abondance, on se trouve devant certains problèmes qu'il faut résoudre au mieux ou dont il 
faut tenir compte. Ces problèmes sont liés à divers facteurs.

Au comportement ou à l'habitat des poissons

Beaucoup d'espèces sont grégaires. On peut en capturer un grand nombre ou ne pas 
en prendre du tout, selon que l’on tombe sur le banc ou à côté.

D'autres sont soit pélagiques, comme les sardines ou les chinchards, soit 
benthopélagiques (= semi-pélagiques), comme les sparidés. Ils peuvent se trouver à 

* BUREAU & MONOD, 1973. Catalogue des poissons de l'Atlantique du Nord-Est et de la 
Méditerranée. Clofnam, Unesco, Paris.
BAUCHOT & PRAS, 1980. Guide des poissons marins d'Europe, Delachaux & Niestlé eds.
WHITEHEAD et al., 1984-1986, Fishes of the North-eastern Atlantic and die Mediterranean/Poissons 
de l'Atlantique du Nord-Est et de la Méditerranée, Unesco, Paris.
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n'importe quel niveau entre le fond et la surface pour les pélagiques, entre le fond et une 
plus ou moins grande distance de celui-ci selon les espèces pour les bcnthopélagiques. U 
s'ensuit que l'engin de capture ne pourra toucher qu'une fraction des poissons présents 
sur un endroit donné.

D’autres fréquentent des habitats où il est difficile de les échantilloner : épaves 
(tacauds, lieus jaunes, ...), roches (labres...), rivages (maigres, bars...).

D'autres, fouisseuses, s'enfoncent à certaines périodes de la journée dans le 
sédiment où elles échappent aux moyens de capture traditionnels : soles, cépoles...

A leur mobilité

Les poissons, qui nagent, peuvent s'assembler, se disperser, fuir rapidement un 
danger (engin de capture). Par grand beau temps, les rendements sont généralement plus 
faibles qu'après une période où l'eau a été brassée.

Ils effectuent des migrations soit journalières : les merlus quittent le fond la nuit et 
se dispersent entre deux eaux pour suivre le plancton, la sole se capture surtout la nuit, car 
le jour elle s'enfouit dans le sédiment... ; soit saisonnières : migrations trophiques, c’est- 
à-dire pour se nourrir, migrations de reproduction.

Au biais dus aux méthodes d'échantillonnage

11 suffit de regarder la composition des captures de divers engins de pêche : chalut 
de fond, chalut pélagique, filets maillants, lignes, ... pour constater des différences dans 
les classes de taille exploitées et dans les espèces, tout au moins dans leur abondance 
relative. Il en résulte que, quelle que soit la méthode d'échantillonnage utilisée, on 
n'obtient qu'une image déformée de la réalité.

Avec un même type de matériel de pêche, le pouvoir de capture varie selon la forme 
de l'engin, sa grandeur et celle de ses éléments. Ainsi, des études sur la composition des 
prises de merlu en fonction de la taille des mailles de la poche d’un chalut ont mis en 
évidence que plus le maillage était petit, plus les rendements en grands individus 
baissaient. Cela s'explique par l'existence, devant l'engin que l'on traîne, d'un 
refoulement de plus en plus fort avec la diminution de la grandeur des mailles, ce qui 
favorise la fuite des merlus les plus vigoureux.

Pour arriver à connaître la distribution des espèces en fonction de leur abondance, 
on peut penser au dépouillement simultané des statistiques de pêche et des fiches 
indiquant les lieux de capture. Cela devrait permettre la mise en évidence des 
concentrations et de leurs déplacements dans le temps. Toutefois, actuellement, cette 
méthode est loin de donner tout ce que l’on peut espérer d'elle pour plusieurs raisons.

En 1988, le réseau de statistiques ne s’étend pas encore à tous les débarquements de 
poissons, par exemple en petite pêche côtière.

Avant le 1er avril 1985, sur les cartes, les fonds de pêche étaient subdivisés en 
secteurs bien trop larges pour fournir des renseignements intéressants. Depuis, il y a un 
nouveau découpage, mais les lieux de capture ne sont pas toujours fiables.

Les statistiques ne concernent que les espèces commerciales et, plus 
particulièrement, les principales ; les autres sont, dans certains ports, rassemblées le plus 
souvent en "divers" lors de la vente à la halle à marée.

Les poissons sont vendus, selon les criées soit après avoir été pesés, soit par 
caisses, ce qui peut provoquer des distorsions d'environ 20 %.
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Mais il existe d'autres données qui nous permettent de nous faire une image 
synthétique des abondances relatives des espèces. En effet, à l'automne 1973 et au 
printemps 1976, deux grandes campagnes de chalutage de fond ont été effectuées à bord 
du navire océanographique "Thalassa" sur l'ensemble du plateau continental du golfe de 
Gascogne. Leur objet était l’étude des nourriceries du merlu, mais tous les poissons 
capturés y ont été triés, déterminés, pesés et dénombrés. Les conditions dans lesquelles 
furent réalisées ces deux missions étant identiques, il est possible de faire des cartes 
d'abondance relativement comparables entre elles. Comme, d'autre part, à toutes les 
stations, la nature du fond, la température et la salinité, donc la densité, sont déterminées, 
cela permet de voir les relations existant entre les concentrations de chaque espèce et les 
facteurs de milieu. C'est la première fois qu'il existe pour la région des données aussi 
complètes. Nous les avons exploitées et en présentons les résultats dans cet ouvrage.

Avant d'aborder la distribution des poissons et leur écologie, il nous semble 
intéressant de rappeler les caractéristiques de la zone étudiée, puis d'indiquer les méthodes 
suivies lors des prospections et du traitement. Pour les répartitions, nous donnons deux 
cartes par espèces, dans la mesure où elles étaient présentes, l'une pour l'automne 1973, 
et l'autre pour le printemps 1976.

Leur ordre est celui de la classification adoptée dans la faune d’Europe de l’Unesco 
(1984-1986), sauf pour les espèces représentées par quelques individus ou à une seule 
campagne. Elles ont été soit groupées avec d’autres, soit placées à la fin.
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LE PLATEAU CONTINENTAL DU GOLFE DE GASCOGNE

Le "golfe de Gascogne" tel que nous l'entendons, correspond à la côte atlantique 
française. Il a pour limites la pointe occidentale nord de la Bretagne, aux environs de 
48°30'N, et la frontière espagnole, un peu au-delà de 43°20'N (fig. 1).

CARACTÉRISTIQUES GÉOGRAPHIQUES ET SÉDIMENTOLOGIQUES

Le plateau continental, c’est-à-dire sa plate-forme sous-marine comprise entre la 
côte et la rupture de pente située à 200 m de profondeur dans notre région, fait transition 
entre celui, immense, du plateau Celtique qui s'étend vers le large au-delà de 1l°O et celui 
restreint des côtes cantabriques qui n'atteint qu'exceptionnellement 25 milles. En effet, 
dans les deux tiers nord, jusqu'au sud de la Gironde, le plateau continental du golfe de 
Gascogne est large 60 à 100 milles, puis il se réduit fortement jusqu'en face d'Arcachon. 
La rupture de pente dessine alors un arc de cercle, ce qui a valu à ce secteur le nom de "fer 
à cheval”. Au sud d'Arcachon, le plateau ne mesure plus que 25 à 30 milles, et, au niveau 
du gouf de Capbreton, canyon sous-marin qui entaille la plate-forme continentale, 
l'isobathe - 200 m est à moins de 3 milles du rivage.

Les fonds rocheux, pratiquement absents dans la partie méridionale, occupent une 
surface importante au nord du 46e parallèle entre la côte et l'isobathe - 80 m. Ils sont 
composés de roches anciennes, granites, grès et schistes, qui forment le prolongement 
vers le large du Massif armoricain dont le plateau de Rochebonne est le témoin le plus 
méridional. Dans la zone côtière, à l'abri de ces pointements rocheux, se sont 
fréquemment constituées des vasières où la teneur en pélites dépasse 75 pour cent. Plus 
au sud, on peut rattacher à ce type de formation la vasière qui se trouve en face de la 
Gironde.

La plus grande partie du plateau est toutefois occupée par des sables. Dans la partie 
nord-ouest du Golfe, c'est-à-dire à l'ouest du méridien de 5°O, ce sont des sables 
zoogènes (coquilles brisées, bryozoaires). On peut dire que ce secteur forme, au point de 
vue de la sédimentologie, le prolongement du plateau Celtique. Ailleurs, ce sont 
principalement des sables roux, moyens ou grossiers. Ces derniers se rencontrent plus 
fréquemment sur les fonds inférieurs à 100 m où ils sont parfois associés à des graviers. 
Des sables fins micacés, de mise en place plus récente, se retrouvent localement, en 
particulier devant la Gironde ainsi qu'au large de la côte des Landes, en bordure du 
plateau où ils sont plus ou moins envasés.

Une particularité intéressante du golfe de Gascogne est la présence d'une longue 
bande de sables moyens et fins envasés, la "Grande Vasière", qui s'étend entre 80 et 
120 m, depuis la latitude de Penmarc'h jusqu'au sud de Rochebonne ; la teneur en pélites 
y varie généralement entre 5 et 25 pour cent.
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Figure 2 - Température sur le fond, 1973.
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Figure 3 - Température sur le fond, 1976.
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Figure 4 - Salinité sur le fond, 1973.
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Figure 5 - Salinité sur lc fond, 1976.
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Figure 6 - Densité sur le fond, 1973.
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CARACTÉRISTIQUES PHYSICO-CHIMIQUES

Sans prétendre traiter de l'hydrologie du Golfe, nous complétons notre description 
par quelques données sur les températures et les salinités rencontrées à proximité du fond 
entre 15 et 180 m.

De la Bretagne à la Gironde, la température est relativement uniforme, sauf dans la 
zone côtière (10°5 à 11°5 vers 80 m, 11° à 12° à 180 m) et les fluctuations saisonnières 
atteignent rarement le degré. Elles sont, au contraire, plus importantes près de la côte où la 
température estivale peut dépasser 14o. (Fig. 2 et 3)

Le réchauffement, qui s'amorce dès le début du printemps, est à l'origine d'un 
phénomène remarquable : l’individualisation d'une zone de minimum thermique allongé 
selon une axe NO-SE. Dans le courant de l’été, ce "bourrelet froid" (Vincent et Kurc, 
1969) est coupé des températures relativement basses du plateau Celtique par l’extension 
du réchauffement au large de la Bretagne ; ainsi isolé, il persistera jusqu'à l'entrée de 
l'hiver. On constate plus loin que la permanence de ces eaux froides n'est probablement 
pas sans relations avec la présence dans le golfe de Gascogne de certaines espèces à 
affinités nettement boréales.

Les salinités croissent de la côte vers le bord du plateau mais, alors que la moyenne 
partie de ce dernier est occupé par des eaux homogènes de salinité comprise entre 35.3 et 
35.6 pour mille, la zone côtière présente un gradient halin très prononcé.



17

Isobathes, en mètres

Escarpement continental

Collines abyssales

Limite de la plaine abyssale

Canyons et goufs

Principaux escarpements
Roches sédimentaires en relief

Accumulations sableuses pro-fluviales

Grands bancs de la mer Celtique

Ridins en trains serrés

Ridins épars ou de petite taille

Vases du plateau

Sables vaseux

Sables fins

Sables moyens

Sables grossiers

Sables coquilliers

Cailloutis prélittoraux

Cailloutis du large

Figure 8 - Schéma géomorphologique du golfe de Gascogne (d'après Pinot, 1974).
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Figure 9 - Provinces biogéographique de l’Atlantique nord 
(d'après le "Grand Atlas de la Mer", 1983).
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Figure 10 - Province biogéographique atlantique orientale boréale 
de l'Atlantique est (d'après Briggs, 1974)

Figure 11 - Province biogéographique lusitanienne (d'après Briggs, 1974)
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II

MÉTHODES

Prospections

En novembre-décembre 1973, 161 traits de chaluts de 30 mn (fig. 12) et en avril- 
mai 1976, 181 traits (fig. 13) ont été effectués uniquement pendant le jour, afin que les 
résultats soient comparables, entre la côte et les fonds de 200 m d’une part, le gouf de 
Capbreton et la latitude de 48°30‘N d'autre part.

L'engin utilisé est un chalut à grande ouverture verticale, GOV 2 36/47, en mailles 
de 100 mm dans la grande monture, de 80 mm dans le petit dos et le petit ventre, de 
60 mm puis de 40 mm dans l'amorce, de 25 mm dans la rallonge et le cul, qui étaient 
enveloppés d'un fourreau (65 mm), de 15 mm de côté pour la nappe doublant la poche ; le 
gréement utilisé a été le même aux deux campagnes : un lest de deux fois 10 kg aux coins 
du carré, de 60 kg dans le carré, 50 boules en aluminium dans les ailes, 10 dans le carré et 
deux fois 4 dans la rallonge et le cul.

En outre, à chaque station, à l'aide d'une bouteille à renversement, la température a 
été prise près du fond et de l'eau a été recueillie pour la détermination de la mesure de la 
salinité. De même, un échantillon de sédiments a été prélevé grâce à un collecteur placé 
sous le bourrelet du chalut, et une pêche de plancton a été effectuée au Hensen vertical 
entre la surface et le fond. Une fois le poisson à bord, les différentes espèces ont été 
triées, pesées et le plus souvent dénombrées, sauf si l'une d'elles était capturée en quantité 
trop importante. Dans ce cas, le poids était pris en totalité mais seul un échantillon était 
compté.

Cartographie

Les chiffres des captures en nombre d'individus à l'heure ont été reportés sur des 
fonds de carte, et on a tracé des isolignes d'abondance par interpolation linéaire. Les 
valeurs retenues l'ont été selon une progression géométrique d'ordre 5 pour les espèces 
prises en faible quantité, d'ordre 10, 20, 25, 100... pour celles mieux représentées. Quant 
aux poissons n'ayant été pêchés que dans quelques stations, ils ne figurent que par des 
points ou autres signes.
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